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Œuvres
majeures

de l'art
suisse

Sylvie Aballéa

Le saint sépulcre de la Maigrauge

/ Le saint sépulcre de la
Maigrauge, vers 1345-1360,
peinture sur bois et sculpture,
Fribourg, Musée d'art et d'histoire,

vue intérieure du coffre. —

Le saint sépulcre, une piece

majeure de la sculpture et de
la peinture gothique sur bois en
Suisse, a été découvert en 190!
dans l'abbaye cistercienne par
le directeur du Musée, Max
de Techtermann.

Le saint sépulcre de l'abbaye cistercienne de la

Maigrauge pies de Fribourg est une pièce
majeure de la sculpture et de la peinture gothique
sur bois en Suisse. Plus largement en Europe,
il est un des rares témoins de saints sépulcres
mobiles, qui représenrent le Tombeau du Christ
et s'utilisaient au Moyen Age pendant les

célébrations liturgiques de Pâques.
Tout en bois, le sépulcre se compose d'un

grand coffre peint, dans la cuve duquel est
couchée une statue du Christ mort, également
polychrome (fig. 1). Alois que la majorité des

saints sépulcres portables en bois sont
actuellement incomplets ou composés de pièces

d'époques diverses, celui de la Maigrauge, qui
remonte au milieu du XIVe siècle, a gaidé son
unité d'origine avec son coffre et sa statue

contemporains. Il constitue ainsi le plus
ancien exemple entier conservé.

Son iconographie présente, elle aussi, un
grand intérêt, cai elle illustre la sépulture et la

Résunection du Christ avec une tichesse et

une complexité tout à fait uniques. Surtout,

elle introduit saint Jean, dont la présence reste

exceptionnelle dans les saints sépulcres du
XIVe siècle. En relation avec le thème abordé
dans ce cahier, nous insisterons plus loin sur
cette particularité iconographique, peut-être
inspirée de la dévotion pascale pratiquée dans

cettains couvents de Cisterciennes.

Un objet bien conservé

Comparé aux autres saints sépulcres en bois,
celui de la Maigrauge est de grandes dimensions:

le sarcophage en épicéa, qui reprend la

forme des châsses reliquaires des XIIe et XIIIe
siècles, est long de 189 cm, haut de 100 cm et
large de 50 cm environ; le Christ, sculpté dans

du saule et long de 155 cm, s'insère patfaite-
ment dans le coffre.

Le saint sépulcre, toujouts consetvé à la

Maigrauge, nous est parvenu presque intact,
en tout cas tel qu'il a été construit et sculpté à

l'origine. Les dommages les plus graves sont
dus aux changements de température et d'hu-
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midité. Ainsi, la polychtomie est endommagée
au dos du sarcophage et la peinture a disparu
au revers du couvercle. Trois restaurations, la

première en 1957, la deuxième en 1979 et,
tout récemment encore, une dernière mesure
de conservation ont consisté essentiellement
à fixet les pellicules picturales. On a alois
constaté que le Christ sculpté a été repeint à

plusieuts reprises, dont la dernière fois
vraisemblablement à l'époque baroque et que, sur
le coffre comme sur la statue, la couche la plus
ancienne est médiévale.

Une œuvre exécutée vers 1345-1360

La maigreur et les plaies sanguinolentes du

gisant, travaillées en relief, impressionnent
(fig. 4). L'expression de douleui bien caractéristique

de ce Chtist peut être rapprochée de

celui, sculpté en pietre, de la cathédrale de Fri-
bourg-en-Brisgau (vers 1343). On date d'ailleurs

l'ensemble du saint sépulcre de la

Maigrauge vers le milieu du siècle pour des raisons
d'ordre stylistique et on l'apparente à la riche

production de sculpture du nord de la Suisse et
du Rhin supérieur.

Les figures élancées qui disparaissent dans
des vêtements souples reprennent certes un type

répandu dans la première moitié du siècle.

Mais le rendu des volumes témoigne d'une
recherche spatiale bien élaborée, en particulier
celui des corps (ventres bombés qui pointent
sous les drapés) et des visages (façon,
probablement d'inspiration italienne, de placer de

simples traits blancs sut le sourcil et au-dessus
de la lèvre supérieure pour simuler l'incidence
de la lumière). De même, dans les architec¬

tures se perçoit la volonté de traduire la
profondeur (éléments mis en perspective et ombres

orientées selon un point de vue unique et

s'oiganisant plus ou moins clairement autout
de la statue du Christ). Ainsi, cette attention
soutenue pout une nouvelle tridimensionals,
qui rappelle celle des vitraux les plus récents de

Königsfelden (p. ex. celui qui représente le duc
Albtecht II, "j" 1358), coexiste encore avec de

grands aplats de couleut et un giaphisme de

caractère décoratif, ancré dans la tradition de

la première moitié du siècle. Une étude den-

diochtonologique, dont le résultat n'est

cependant pas absolu, semble confirmer la datation

proposée, en situant la date d'abattage du
bois du coffre vers 1350-1355.

Un emploi paraliturgique

Aucune source médiévale n'évoque l'emploi
du saint sépulcre à la Maigrauge. Il est
néanmoins aisé de l'imaginer à l'aide de sources

connues ailleurs. Ce genre d'œuvres sculprées

en bois er transportables étaient utilisées lors
des célébrations pascales ou lors de véritables
mises en scène théâtrale, en particulier lors de

la Depositio crucis, de YElevatio crucis ou de la

Visitatio sepulcri. La première de ces représentations

paraliturgiques, la Depositio, symbolisait

la sépulture du Christ et consistait à

«déposer» dans le sépulcre le vendredi saint

entre Nones et Vêpres une croix, une hostie ou
une statuette du Christ mort. Tout aussi

suggestive, r'Elevatio figurait la Résurrection du
Christ. Elle avait lieu dans la nuit ou tôt le

dimanche de Pâques: le prêtre enlevait la croix
ou la statuette du sépulcre et la ramenait sur

2 Le saint sépulcre de la

Maigrauge, vers 1345-1360,
vue de l'arrière du coffre,

la Visite des saintes Femmes

au Tombeau.
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3 Le saint sépulcre de la

Maigrauge, vers 1345-1360,
vue d'un des côtés intérieurs,
Job tenant un phylactère sur
lequel il est écrit: «SOL UM.
MICHI. E(ST). SUP(ER).
SEPULCRUM» (Job, 17, U).

4 Le saint sépulcre de la

Maigrauge, vers 1345-1360,
la statue du Christ, sculptée

en ronde bosse.

l'autel. La Visitatio sepulcri, la représentation
de la Visite des saintes Femmes au Tombeau et
l'annonce de la Résurrection, était célébrée le

même dimanche à l'office des Marines.
Aussi, selon les sources liturgiques, «dépo-

sait»-on le vendredi saint une petite croix ou
une statuette du Christ dans un sepulchrum
qui prit rapidement la forme d'un coffre. Les

textes le mentionnent souvent en ces termes:
archa ou scrineum. Le Liber Ordinarius d'Es-

sen, daté du XIVe siècle, explique, par exemple,

que les anges devaient s'asseoir sur le

rebord du sépulcre, une archa, autrement dit un
coffre, vtaiaSemblablement de grandes dimensions.

Celui-ci était exposé dans l'église durant
la semaine sainte, puis rangé dans un réduit
quelconque le reste de l'année liturgique. Si les

célébrations de la semaine sainte présentaient
des différences d'une église à l'autre, l'emploi
du grand saint sépulcre de la Maigrauge devait

cependant ressembler, pour l'essentiel, à celui
d'Essen.

Une iconographie particulière

Le sépulcre des Cisterciennes de la Maigrauge
démontre par son iconographie que ces

œuvres utilisées dans les célébrations paralitur-
giques devaient, de plus, jouer un rôle important

dans la pratique religieuse, notamment
dans la dévotion liée à la Passion. Ainsi,
l'introduction de la figure de saint Jean et le tôle
patticuliet assigné à la Vietge semblenr surtout
destinés à éveiller la piété. Des procédés
stylistiques et l'iconographie incitent ici le spectateur

à contemplet le Christ gisant à l'exemple
de la Vietge souffrante et à s'associet à la dou-
leut de celle-ci, à compatir.

Lorsque le sarcophage est fermé, les restes
de peintures permettent de reconnaître la Visite

des saintes Femmes au Tombeau à l'arrière
et saint Jean sut un des côtés (fig. 2). Le coffre

une fois ouvert, la scène des Lamentations
apparaît en premier plan, puis, dans la profondeur,

on découvre les sainres Femmes, saint
Jean et la Vierge autour du corps du Christ
ainsi que deux prophètes, Isaïe et Job, dont le

lien typologique avec le Christ est ici souligné

-
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(fig. 3). Les deux scènes principales à l'intérieur

présentent le même sujet, la douleur
ressentie à la vue du Christ mort. De façon tout à

fait singulière, saint Jean a été introduit aux
côtés des saintes Femmes. Placé derrière la

Vierge, il doit la soutenir de ses deux bras. Elle

paraît défaillir, les bras ballants et le regard
dirigé clairement vets son fils moit. Sa douleur
est retenue. La Vierge et saint Jean forment un

groupe uni, étroitement lié au Christ qui
repose à leuts pieds. D'ailleurs, l'inclinaison de

leurs têtes l'une vers l'autre suggère plus qu'un
simple rapprochement: une douleur partagée
qui illustre la compassio.

La Mère du Christ défaillante ou évanouie,
soutenue par saint Jean, par une ou plusieurs
femmes est une des variantes iconographiques
de la Mater dolorosa (Vietge souffrante), qui
fut tout d'abord restreinte à la scène de la
Crucifixion, puis apparut au cours du XIVe siècle

dans diverses scènes de la Passion, le plus
souvent dans les représentations de la Mise au
Tombeau ou de la Visite des saintes Femmes.
La représentation de la Maigrauge est une des

plus anciennes et la première peinte sut un
saint sépulcre.
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Si le motif de la Mater dolorosa réconfortée par
saint Jean devint récurrent dans les Mises au
Tombeau monumentales du XVe siècle, il reste

rare dans les saints sépulcres. Parmi ceux du
XIVe siècle, seul celui de l'abbaye de Lichten-
tal près de Baden développe, comme celui de

la Maigrauge, un lien intime entre saint Jean

et la Vietge (vers 1360) (fig. 5). On note que
les deux coffres furent réalisés pour des

Cisterciennes. A Lichtental, on appréciait particu-
lièremenr, dès la fin du XIIIe siècle, la
représentation de la Vierge en Mater dolorosa. A
preuve, le couvercle en bois peint d'une
caissette (fin du XIIIe siècle, actuellement conservé

au Badisches Landesmuseum de Karlsruhe).
Comme dans les deux coffres, la souffrance y
est silencieuse et intériorisée. De même, ce

couvent a laissé une œuvre littéraire très

intéressante, une vetsion des Marienklagen — ou
«Plaintes de Marie» (fin duXIIIe siècle). D'une
façon générale, ces «Plaintes», qui prenaient
leur source dans la liturgie pascale et la littérature

profane, se composaient de dialogues
exprimant les souffrances de la Vietge lors de la

Passion de son fils et, parfois, étaient intégrées
dans les Jeux de la Passion. Dans ces dialogues,
maintes fois Marie enlace le Christ, embrasse

ses plaies, tombe sur le tombeau, s'évanouit.
Les Marienklagen de Lichtental ont la

particularité d'introduite pout la première fois un
dialogue entre la Vierge et saint Jean et de donner

à ce dernier le rôle important du consola-

teuf. L'attitude de la Vierge est faite de

recueillement, contrairement à d'autres versions

qui soulignent la douleut physique pat un
dramatisme exubérant. La représentation de la

caissette reprend donc les caractéristiques de

cette version et s'apparente à celles des saints

sépulcres du même couvent et de la Maigrauge,

quasi contemporains. Il faut sans doute
voit dans les particularités iconographiques du
sépulcre fribourgeois l'illustration d'une dévotion

à la Vierge souffrante, encouragée dans le

milieu cistercien.

ri
Sy-"

importante de ces œuvres. On sait, pat exemple,

que la communauté de la Maigtauge gardait

encore au début du XXe siècle un autre
saint sépulcre médiéval en bois, avant qu'une
sœut ne le jetât au feu. Vu l'importance des

célébrations pascales et l'expansion des jeux
dramatiques, vu aussi le nombre de saints

sépulcres mentionnés dans les textes litutgiques,
ces sépulcres mobiles devaient être très répandus

et même représentet le type le plus

fréquent de saints sépulcres figurés. Aussi, celui
de la Maigrauge, le plus ancien sépulcre
entièrement conservé, prend-il une importance de

premier ordre au sein de cette production.

Sylvie Aballéa, Dr es lettres

Musée d'art et d'histoire de Genève

Je tiens à remercier pour leur généreuse collaboration
Mme Verena Villiger, M. Claude Rossier du Musée
d'art et d'histoire de Fribourg et Mme Wàhning,
restauratrice au Badisches Landesmuseum de Karlsruhe.

5 Le saint sépulcre du couvent
de Lichtental en Allemagne,
sculptures vers 1360 (le coffre
estplus récent), Karlsruhe,
Badisches Landesmuseum. -
Hauteur des statuettes: 20 à

22 cm et longueur du Christ:
53 cm.

Le rare témoin d'une riche production

Les saints sépulcres mobiles appartiennent à

une longue tradition. On conserve de l'ancien

couvent cistercien de Wienhausen, près de

Celle en Saxe, une statue du Christ mort qui
date de 1290 environ (actuellement placée
dans un coffre plus récent, exécuté dans le

deuxième quart du XVe siècle). Puis, ces

sépulcres ont connu un certain essor qui .s'est

prolongé tout au long du XVe siècle. La majorité

se trouve aujourd'hui en Suisse et en

Allemagne.

Le développement de la sculpture en bois à

la fin du Moyen Age et la fragilité du matériau
laissent suppose! une production bien plus
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